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phie et des sciences, c'est de s’employer au service de la re­
ligion, quelles doivent illustrer, divulguer, démontrer et 
défendre. Avec quel cœur et quel amour il étudie le mystère 
du Saint Sacrement ! Avec quelle sagacité il s’applique à 
l’étude de la Sainte Bible ! Enfin, tout son travail, il ne vou­
lut jamais y voir qu'une voie sûre pour aller à Dieu.

Mais si l’on vient nous dire qu’il fut un initiateur mer­
veilleux et un inventeur de génie ; qu’il nous a laissé, lui 
souvent le premier, des aperçus et même des règles très pré­
cises sur les vraies méthodes des études scientifiques ; qu’il 
a, le premier peut-être, compris la nécessité de l’étude des 
langues anciennes et des sciences naturelles ; alors oui : il 
a été un émancipateur et toutes les découvertes modernes 
sont en germe dans ses écrits. Mais de grâce, qu’on ne le 
donne pas pour un précurseur des protestants et des moder­
nistes. Et après tout, n’a-t-on pas dit la même chose de Saint 
François lui-même ?

En somme, deux choses sont claires : c’cst que, quand il 
y a chez nous un grand homme, on veut nous l’enlever : con­
tre quoi il faut sans cesse réclamer, parce que c’cst une ini­
quité. En second lieu, Roger Bacon, le franciscain du xme 
siècle, qui fut pleinement un franciscain, fut aussi par sur­
croît, et j)cut-être même parce que franciscain, sinon un 
émancipateur — le mot décidément ne lui va pas — mais 
un initiateur des méthodes et des découvertes modern<*s. Et 
de cela il faut nous réjouir dans le Seigneur.

Je vois très bien notre Frère Roger, revenant un de ces 
jours, non à Paris—c’est du coup qu’il serait incarcéré et plus 
sérieusement que dans la légende — mais à Oxford, par ex­
emple, où il passa sa jeunesse et ses derniers ans. Au-dessus 
des prairies vertes où les étudiants batifolent, de la rivière; 
où ils canotent, des bâtiments gothiques où ils suivent aussi 
les leçons de maîtres toujours fameux, le ronflement d’un 
moteur signale le passage d’un aéroplane. Avec tout le monde, 
Roger Bacon lève la tête et suit d’un œil intéressé, mais nul­
lement étonné, les évolutions de la maehine volante. Puis 
il prend avec lui ses compagnons, les mène à la bibliothèque


